
	
Le	rendez-vous	des	plas0ciens	

Faites	pousser	vos	mots	!	
Atelier	d’écriture	pour	adultes	et	enfants	

	



	
La	collec0on	Jacques	Bousquet,		

au	croisement	entre	art,	médecine	et	patrimoine	montpelliérain	
	

	 L’année	 2020/2021	 restera	 marquée	 par	 la	
célébra6on	 des	 800	 ans	 de	 la	 fonda6on	 de	 la	 faculté	 de	
médecine	 de	 Montpellier.	 L’exposi6on	 «Pharmacopées»,	
dans	 le	 prolongement	 de	 l’exposi6on	 «Art	 &	 anatomie»,	
con6nue	de	déployer	les	liens	étroits	qu’entre6ennent	art,	
médecine	 et	 patrimoine,	 en	 accueillant	 la	 remarquable	
collec6on	 de	 faïences	 montpelliéraines	 de	 Jacques	
Bousquet,	amateur	d’art	et	d’histoire	et	fin	connaisseur	du	
patrimoine	languedocien.	
	

	 Présenter	 ceLe	 collec6on	 foisonnante	 au	 sein	 de	
l’Hôtel	Cabrières-Saba6er	d’Esperan,	c’est	meLre	en	valeur	
le	travail	de	po6ers	faïenciers,	fabricants	émérites	de	pots	
d’apothicaires,	 dont	 la	 fonc6on	 est	 tout	 aussi	 décora6ve	
que	fonc6onnelle.	

	 C’est	 aussi	 retracer	 le	 parcours	 de	 l’élabora6on	
médicamenteuse,	 de	 la	 collecte	 de	 l’ingrédient	 à	 la	
confec6on	 de	 po6ons	 aux	 vertus	 soignantes	 ou	 placebo,	
selon	 le	degré	 rela6f	de	 son	efficacité,	 source	de	diverses	
anecdotes.	
	

	 L’année	 2020/2021	 restera	 aussi	 dans	 les	
mémoires	 comme	 celle	 de	 la	 résurgence	 de	 maladies	
mortelles	 et	 grandement	 contagieuses,	 que	 l’on	 pensait	
obsolètes.	 De	 quoi	 s’interroger	 sur	 notre	 rapport	 au	
médical,	aux	 liens	que	nous	entretenons	avec	 la	nature	et	
raviver	 nos	 consciences	 sur	 la	 nécessité	 élémentaire	d’art	
dans	 nos	 cultures,	 trois	 théma6ques	 éminemment	
présentes	et	croisées	dans	l’exposi6on	«	Pharmacopées	».	

Pot	de	montre,	Mythidat.,		
XVIIIe	siècle.	

Albarello,	
fin	du	XVIe	siècle.	

Pot	à	canon,	V.	Pompol.,	
	XVIe	siècle.	

Cruche	de	pharmacie,	
fin	XVIIIe	siècle.	

Albarello,	
XVIIe	siècle.	

2	



	
Provenance,	diversité	et	condi0onnement		

des	ingrédients	d’apothicaires	entre	le	XVIe	et	le	XVIIe	siècle	

	 Au	 Moyen	 Âge,	 les	 navires	 qui	 déchargeaient	
épices	et	denrées	en	tous	genres,	poivre,	clous	de	girofle,	
gingembre,	eau	de	violeLe,	sucre	de	Candie	et	de	Damas,	
miel	 de	 Narbonne	 ont	 fait	 la	 fortune	 des	 poivriers	 et	
épiciers	 qui	 assuraient	 un	 approvisionnement	 permanent	
des	 substances	 u6lisées	 dans	 la	 composi6on	 des	
remèdes.	»	

	 	À	ceLe	époque,	 le	mé6er	d’épicier	se	confondait	
avec	celui	d’apothicaire.	Mais	une	préoccupa6on	leur	était	
commune,	 celle	 de	 conserver	 toutes	 les	 denrées	
achalandées.	 Les	pots	en	 faïence	disposent	de	 la	 fonc6on	
requise	 en	meLant	 à	 l’abri	 les	 diverses	 substances.	 Ils	 se	
conver6ront	 peu	 à	 peu	 en	 éléments	 décora6fs	 qui	
viendront	orner	les	devantures	des	magasins.	

	Dans	le	catalogue	de	l’exposi6on	«Pharmacopées»,	
on	peut	lire	que	«	Par	sa	posi6on	géographique	sur	la	rive	
de	la	Méditerranée,	Montpellier	bénéficie	de	l’importa6on	
de	 toutes	 les	marchandises	u6les	aux	développements	de	
la	pharmacie	dont	les	médecins	ont	besoin	pour	assurer	les	
soins	 des	 malades.	 Sur	 les	 quais	 des	 ports	 de	 LaLes	 et	
d’Aigues-Mortes	 sont	 déversées	 toutes	 sortes	 de	
marchandises	 en	 provenance	 de	 tout	 le	 bassin	
méditerranéen	 et	 d’Orient,	 avant	 de	 prendre	 les	 chemins	
de	 l’Europe	septentrionale.	Les	grands	commerçants	de	 la	
ville	 traitent	 à	 Alexandrie,	 Beyrouth,	 Chypre,	 Pe6te-
Arménie,	 etc.,	 et	 s’enrichissent	 grâce	 au	 négoce	 avec	 le	
Levant. 	(…)		

		

Pharmacie	Joseph	Cellier	à	Montpellier,	
	XXe	siècle.	

Bernardi	de	Gordonio	an6dotarius,		
miniature	de	La	grande	Chirurgie	de	Guy	de	Chauliac,	1461.	

Jean	de	Renou,	Intérieur	d’une	
apothicairerie	au	XVIIe	siècle.	
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La	thériaque	de	Montpellier	comme	remède	absolu	ou	comment		

les	apothicaires	élaborent	des	po0ons	savantes	aux	pouvoirs	discutables	

	 La	 thériaque,	 panacée	 aujourd’hui	 disparue,	 était	
ini6alement	 u6lisée	 comme	 contrepoison	 aux	 morsures	
d’animaux	 venimeux	 et	 avait	 pour	 ingrédient	 principal	 la	
vipère.	 Elle	 permeLait	 de	 se	 prémunir	 contre	 toute	
tenta6ve	 d’empoisonnement,	 ce	 que	 certains	 empereurs	
redoutaient	par6culièrement.	 Il	 semblerait	cependant	que	
leur	 dépendance	 à	 ce	 médicament	 était	 plus	
vraisemblablement	 imputable	à	 la	présence	d’opium	dans	
la	prépara6on…	

	 De	 plus,	 la	 thériaque	 rassemblait	 ce	 que	 l’on	
considérait	comme	les	trois	règnes	de	la	nature,	à	savoir	le	
monde	animal	comme	 le	castoréum,	sécré6on	de	glandes	
de	 castor;	 le	 monde	 minéral	 par	 la	 terre	 sigillée	 ou	 le	
bitume	de	 Judée,	 et	 le	monde	 végétal	 avec	 de	nombreux	
extraits	de	plantes.	

	 Au	 Moyen	 Âge,	 les	 vertus	 de	 la	 thériaque	
s’étoffent.	Elle	est	prescrite	dans	 le	 cas	de	pathologies	de	
plus	 en	 plus	 variées,	 avant	 d’être	 remise	 en	 cause	 par	 la	
médecine	moderne,	après	avoir	été	 considérée	 comme	 le	
remède	absolu	pendant	près	de	deux	mille	ans.	

	D’une	élabora6on	de	plus	en	plus	complexe	à	des	
vertus	 toujours	 plus	 grandissantes,	 les	 po6ons	 que	
confec6onnaient	 les	 apothicaires	 n’ont	 cessé	 d’alimenter	
les	croyances	les	plus	diverses.	Paracelse	saura	résumer	la	
sagesse	 que	 doit	 avoir	 tout	 apothicaire	 à	 l’égard	 de	
l’u6lisa6on	qu’il	fait	des	ingrédients	dont	il	dispose,	par	ces	
quelques	mots	:	«Tout	est	poison,	rien	n’est	poison,	c’est	la	
dose	qui	fait	le	poison».	

Pot	à	canon,	deuxième	quart	
XVIIe	siècle.	

Vipère	aspic,		
XIXe	siècle.	

Albarello,	
fin	du	XVIe	siècle.	

Pavot,		
vers	1750.	
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Un	contenant	décoré	avec	soin	

pour	un	contenu	toujours	plus	complexe	

	 La	 main	 du	 po6er	 faïencier	 peint	 le	 mo6f	 tout	
comme	 la	 main	 de	 l’apothicaire	 dose	 la	 po6on	
médicamenteuse,	 avec	 minu6e	 et	 non	 sans	 y	 meLre	 un	
peu	de	son	iden6té.	Et	ces	mo6fs,	pourtant	répé66fs,	mais	
sans	cesse	renouvelés,	n’en	sont	pas	moins	différents	d’un	
pot	 à	 l’autre.	 Un	 soin	 par6culier	 est	 apporté	 aux	 décors,	
similaires	 mais	 jamais	 iden6ques,	 tout	 comme	 à	
l’élabora6on	des	remèdes	de	plus	en	plus	complexes.	
	 	 Réceptacle	 de	 po6ons	 aux	 noms	 évocateurs,	
rassemblant	des	des6na6ons	 lointaines,	 les	 faïences	de	 la	
collec6on	 de	 Jacques	 Bousquet	 retracent	 les	 parcours	
sinueux	 de	 la	 concep6on	 de	 remèdes	 plus	 ou	 moins	
efficients.	Elles	ac6vent	 surtout	 tout	un	 imaginaire	autour	
enenehehdggdhdhdh	ncnccc,	
	

du	pouvoir	que	 l’on	confère	alors	aux	 ingrédients	 les	plus	
banals	 comme	 aux	 plus	 extravagants,	 en	 provenance	 de	
des6na6ons	exo6ques	évocatrices.	À	l’image	de	la	fameuse	
thériaque	de	Montpellier,	longtemps	considérée	comme	le	
médicament	 le	plus	 riche	du	monde	occidental,	ne	 serait-
ce	 par	 le	 nombre	 de	 ses	 ingrédients,	 qui	 dépassa	 les	
soixante-dix.	

	 L’atelier	 d’arts	 plas6ques	 qui	 suit,	 	 s’inscrit	 dans	
ceLe	 histoire,	 en	 partant	 de	 l’ingrédient	 et	 de	 son	
corollaire,	 les	mots	 inscrits	 sur	 les	 pots,	 pour	 revenir	 à	 la	
plante	 réelle,	 reliant	 ainsi	 le	 contenant	 au	 contenu,	 à	
l’image	de	l’exposi6on	«Pharmacopées».	

	
	

Moyse	Charas,	Pharmacopoea	regia	&	chymica,		
XVIIe	siècle.	

Valence	(Espagne),	
Albarello	à	décor	bleu.	

Damas	(Syrie),	Plat	à	glaçure	alcaline,	
Fin	XIVe	–	XVe	siècle.	
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•  De	papier	ensemencé	
Le	papier	ensemencé	est	un	papier	qui	
con6ent	 des	 graines.	 Il	 s’achète	
facilement	 en	 ligne	 ou	 il	 peut	 se	
fabriquer	 à	 la	 maison	 avec	 peu	 de	
matériel	(boites	d’œufs	découpées,	eau	
chaude	et	graines	du	placard).	
	

et	de	mots…	

		
Pour	cet	atelier,	vous	aurez	besoin	:	
	
•  De	papier	brouillon	
•  D’un	crayon	à	papier	

	
•  D’un	crayon	de	couleur	

bleu	ou	d’un	feutre	bleu	ou	
ou	de	peinture	bleue		et	
d’un	pinceau	

	Les	apothicaires	enfermaient	leurs	po6ons	et	leurs	ingrédients		
dans	des	pots	en	faïence,	qu’ils	é6quetaient	avec	précision.	

	

Atelier destiné 

aux enfants sachant écrire ou 

accompagnés d’un adulte, 

et aux adultes

	
Atelier	2	

Faites	pousser	vos	mots!	
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Durée 

1H



Quelles remèdes 

se cachent dans 

ses tiro
irs?

•  An6dotum	Orvietatum	
•  Benedicta	Laxa6va	
•  Ceratum	Refrigerans	
•  Confec6on	d’Alkermès	
•  Confec6on	d’Hyacinthe	
•  Confec6on	Hamech	correcta	
•  Aqua	Viperinæ		
•  Electaire	Citro.	Solu6vum		
•  Diapheniconum	
•  Diaprunum	simplex	
•  Electuarium	leni6vum	
•  Chrysolithus	vitreus	
•  Oleum	Camæmeli	
•  Oleum	mas6chinum	
	

•  Chicorée	
•  Sirop	de	Mures	
•  Fleur	de	nymphéa	
•  Conserve	de	pas-d’âne	
•  Coquelicots	
•  Iris	de	Florence	
•  Scille	sèche	
•  Gingembre	
•  Cannelle	fine	
•  Racine	de	gen6ane	
•  Valériane	
•  Lavande	
•  Dictame	
•  Safran	
•  Suc	de	pomme	

	
Noms	de	remèdes	et	d’ingrédients	u0lisés	par	les	apothicaires	
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Tiroirs	de	la	Pharmacie	de	l’ensemble	de	l’Œuvre	de	la	Miséricorde,	Montpellier.	

•  Oleum	Rosatum	
•  Oleum	scorpionum	
•  Ungentum	Comi6ssae	
•  Ungentum	Demere	
•  Ungentum	pompholygos	
•  OpiaLe	Salomonis	
•  Philinium	romanum	
•  Sirupus	de	quinque	radicilus	
•  Sirupus	de	limonibus	
•  Sirupus	cydoniorum	
•  Sirupus	d’Artemissiæ	
•  Sirupus	cichorii	copositus	
•  Sirupus	de	Nimphaæ	
	



Quelles potions se 

cachent dans ses 

pots?

•  Onguent	d’Agrippa	
•  Onguent	de	la	comtesse	
•  Onguent	de	la	Mère	Thècle	
•  Opium	
•  Vinaigre	blanc	
•  Quinquina	rouge	
•  Rhubarbe	
•  Citron	
•  Sécré6on	de	castor	
•  Coing	
•  Or6e	
	

	

•  Cire	blanche	
•  Huile	de	rose	
•  Cochenille	
•  Feuilles	d’argent	
•  Conserve	de	violeLe	
•  Pulpe	de	prune	de	Damas	
•  Huile	de	camomille	
•  Eau	de	vipère	
•  Huile	de	mas6c	
•  Huile	de	scorpions	
•  Huile	de	vers	de	terre	
•  Miel	de	romarin	

•  Racine	d’ache,	de	fenouil,	de	
persil,	d’asperges	et	de	pe6t	
houx	

•  Musc	
•  CaroLe	de	Crète	
•  Semences	de	len6lles	
•  Poivre	long	ou	noir	
•  Suc	de	réglisse	
•  Gomme	arabique	
•  Aristoloche	
•  Baie	de	laurier	
•  Myrrhe	
	
										et	bien	d’autres	encore…	

	

	
Noms	de	remèdes	et	d’ingrédients	u0lisés	par	les	apothicaires	
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Tiroirs	et	pots	de	la	Pharmacie	de	l’ensemble	de	l’Œuvre	de	la	Miséricorde,	Montpellier.	



Première	étape	:	Atelier	d’écriture	
	
	Imagez	votre	é6queLe.	Vous	pouvez	

vous	aider	des	noms	de	remèdes	et	
d’ingrédients	u6lisés	par	les	

apothicaires.	

Vous	pouvez	donner	à	vos	mots	une	
consonance	la6ne,	vous	amusez	avec	les	
sonorités,	les	répé66ons,	les	expressions.	

Vos	ingrédients	peuvent	être	farfelus,		
vos	mélanges	bizarres,	vos	po6ons	

douces,	amères,	dangereuses		
ou	apaisantes…	

	

Merci	à	Gérard,	Danielle,	Amélie,	Sébas6en,	
Julie,	Philippe	et	Mario	pour	leurs	dessins.	
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Planche	typographique	de	majuscules	et	minuscules	
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Deuxième	étape	:	Atelier	de	calligraphie	
	
	

Votre	brouillon	terminé,	reportez	
vos	mots	sur	le	papier	

ensemencé.	

	Préparez	votre	é6queLe	en	la	
calligraphiant.	Vous	pouvez	vous	

aider	en	traçant	des	lignes.	

Appuyez-vous	sur	la	planche	de	
majuscules	et	minuscules	pour	

réécrire	vos	mots.	
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Deuxième	étape	:	Atelier	de	calligraphie	
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Troisième	étape	:	Plantez	vos	mots!	
	
	

		
•  Plantez-les	sous	une	couche	

d’un	à	deux	cen6mètres	de	
terreau.	Arrosez	un	peu	
chaque	jour.	

		

•  Faites	tremper	vos	mots	
dans	l’eau	pendant	une	
nuit.	Ce	n’est	pas	grave	si	
vos	mots	s’effacent	un	peu,	
ils	vont	réapparaitre	sous	la	
forme	de	plantes.	

	Les	apothicaires	avaient	le	pouvoir	de	guérir,	
vos	mots	ont	le	pouvoir	de	germer...	

Voici	comment	faire	:	
	

		
•  Observez	les	premières	

graines	germer	au	bout	de	
quelques	jours,	des	fleurs	
pousser	au	bout	de	
quelques	semaines.	
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Troisième	étape	:	Plantez	vos	mots!	
	
	

À	bientôt		
pour	un	autre	rendez-vous		

des	plas6ciens.	
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